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La régulation émotionnelle en contexte de résolution de problèmes 

mathématiques varie-t-elle selon le genre ? cas des élèves de terminale au 

Gabon 
 

Stelly MBO’O NDZIME, Université Omar Bongo (Gabon) 

E-mail : mboostelly@gmail.com 
 

Résumé  

L’effet de la stratégie de régulation émotionnelle, notamment la réévaluation cognitive a 

été révélé significativement à l’issue d’un test t avec des élèves de terminale à Libreville au 

Gabon (L.A. Onkere Kakoula, 2019). Ceux l’ayant fait usage ont obtenu les meilleures 

performances en mathématiques. Un test t comparatif a été exécuté sur le même échantillon en 

vue de vérifier lequel entre le genre masculin et féminin a le plus fait usage de cette stratégie, 

y compris la stratégie suppression émotionnelle. Cela en référence à des travaux antérieurs qui 

mettent en évidence une activité affective en faveur du genre féminin en situation anxiogène 

d’une part et un usage de la suppression émotionnelle au profit du genre masculin d’autre part. 

Les résultats révèlent une indifférence de l’usage des stratégies de régulation émotionnelle selon 

le genre. Mais, un échantillon représentatif sera opportun en vue d’une généralisation, 

confirmation ou infirmation de résultats.             

Mots-clés : régulation émotionnelle, anxiété-état, mathématiques, genre. 

Does emotional regulation in the context of mathematical problem solving 

vary according to gender? The case of high school seniors in Gabon 

  Abstract  

The effect of the emotional regulation strategy, notably cognitive reappraisal, was 

revealed significantly in a t-test with senior high school students in Libreville, Gabon (L. A. 

Onkere Kakoula, 2019). Those who made use of it achieved the best performance in 

mathematics. A comparative t-test was run on the same sample to check which between the 

male and female gender made the most use of this strategy, including the emotional suppression 

strategy. This was in reference to previous work that has shown affective activity in favor of 

the female gender in anxiety-provoking situations, on the one hand, and use of emotional 

suppression in favor of the male gender, on the other. The results reveal an indifference in the 

use of emotional regulation strategies according to gender. However, a representative sample 

would be appropriate for a generalisation, confirmation or refutation result. 

Keywords: emotional regulation, anxiety-state, mathematics, gender. 

 

 

Introduction  

La stratégie de régulation émotionnelle : la réévaluation cognitive favorise une meilleure 

performance en résolution de problèmes mathématiques. L.A. Onkere Kakoula (2019) l’a 

significativement observé lors d’un test comparatif réalisé avec des élèves de terminale à 

Libreville, au Gabon. Cependant, le contexte de résolution de problèmes mathématiques suscite 

des réactions affectives souvent négatives. Or, des travaux ont mis en évidence une affectivité 

plus intense en faveur du genre féminin en situations aversives (D. Altavilla, C. Ciacchella, 

G.R. Pellicano, M. Cecchini, R. Tambelli, N. Kalsi et C. Lai., 2021 ; Z. Bürger, V. I. Müller, F. 

Hoffstaedter, U. Habel, R. C. Gur, C Windischberger, et L. Kogler., 2023 ; T.M. Chaplin et A. 

Aldao, 2013 ; J. S. Gray et L. W.  Dunlop, 2017 ; N. Panjwani, T. M. Chaplin, R. Sinha et L. 

mailto:mboostelly@gmail.cm
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C. Mayes., 2016). Le genre masculin par rapport au genre féminin ferait davantage usage de la 

suppression émotionnelle, une stratégie de régulation des émotions (V. Leroy, G. Boudrenghien 

et J. Grégoire., 2013). Mais, cela n’a pas été observé en contexte de résolution de problèmes 

mathématiques. Eu égard à ceux-ci, on se demande au profit de quel genre fut l’usage des 

stratégies de régulation émotionnelle chez les élèves de terminale à Libreville au Gabon tant 

pour ceux ayant eu de meilleures performances que pour ceux ayant eu les moins bonnes.  

Il est avantageux d’avoir une idée de l’effet du genre sur les stratégies de régulation 

émotionnelle, s’il l’est différentiel et en faveur de qui. Ces informations seraient utiles entre 

autres aux choix des méthodes pédagogiques, en l’occurrence la pédagogie différentielle dans 

ce contexte.      

Ce questionnement sera mis à l’épreuve avec un test comparatif à l’aide du même 

échantillon que L. A. Onkere Kakoula (2019) issu d’un sondage aléatoire simple sans remise 

de la population d'élèves en terminale. Mais avant cette épreuve analytique, une revue 

thématique plus ou moins exhaustive de la littérature scientifique à propos de la différence selon 

le genre est faite. Elle concerne la différence de réactions affectives sur le plan émotionnel et 

neurocognitif, la différence de performance en mathématiques selon certains facteurs et la 

différence d’usage de stratégies de régulation émotionnelle dans laquelle sera mise en exergue 

la problématique.   

1. Réactions affectives différentes selon le genre 
 

1.1. Affectivité émotionnelle 
 

Trois catégories d'émotions ont été mises en lumière par T. M. Chaplin et A. Aldao (2013) 

à l’issue d’une métanalyse permettant de distinguer le genre masculin du genre féminin. Il s’agit 

des émotions positives (telles que le bonheur), l’intériorisation des émotions négatives 

(exemple, la tristesse, la peur, l’anxiété) et l’extériorisation des émotions négatives (comme la 

colère, le mépris).  

Les émotions positives et l’intériorisation des émotions négatives concernent plus le 

genre féminin. Les femmes sont généralement plus en joie que les hommes, mais extériorisent 

ou manifestent moins que les hommes leurs états affectifs négatifs ressentis (T. M. Chaplin et 

A. Aldao, 2013).  

Ces hypothèses ont été confirmées par ces auteures qui ont observé avec des adolescents 

que les filles expriment le plus d' émotions positives que les garçons et que l’expression 

émotionnelle est plus intériorisée chez les filles que chez les garçons. Lors des situations 

anxiogènes, par exemple, les filles manifestent le moins les états émotionnels : leurs attitudes 

se caractérisent le plus souvent par la tristesse, la peur, la sympathie et la honte. A contrario, 

les garçons expriment le plus leurs états affectifs négatifs en situation anxiogène, ils sont 

violents et colériques.  
 

1.1.1. Facteurs explicatifs des réactions affectives selon le genre  
 

1.1.1.1. Difficulté d’identification des émotions 
 

La distinction des réactions précédentes s’expliquerait par le fait que les émotions 

submergent les filles et du fait qu’elles auraient du mal à identifier les émotions ressenties 

contrairement aux garçons (O. Montebarocci et al., 2004 ; Y. Moriguchi et al., 2007 cités par 

C.  Trentini, R. Tambelli, S. Maiorani et M. Lauriola., 2021). 

1.1.1.2. Facteur culturel et socioéconomique 
 

Le facteur culturel et socio-économique expliquerait aussi la différence d’expression 

émotionnelle selon le genre. N. Panjwani et al (2016) l’ont observé avec des adolescents afro-

américains des milieux défavorisés. Les filles ont obtenu des scores élevés de bonheur et 

d’intériorisation des émotions négatives comme la tristesse et l’anxiété par rapport aux garçons. 
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Ces derniers ont obtenu des scores élevés pour la catégorie extériorisation des émotions 

négatives exprimées par la colère et le mépris.    

1.2.  Affectivité neurocognitive  
 

Sur un tout autre domaine, cette fois-ci neurocognitif, la différence d’expression 

émotionnelle selon le sexe a été établie en observant le fonctionnement des réseaux neuronaux 

amygdales-frontaux des garçons et des filles en situation stressante (Z. Burger et al., 2023). Les 

résultats ont conduit à la conclusion d’un fonctionnement différentiel des réseaux neuronaux 

selon le genre. La connectivité fonctionnelle à l’état de repos (rsFC), le cortex cingulaire 

antérieur ventral (amygdale-vACC) et cortex préfrontal interne (amygdale-mPFC) du réseau 

neuronal des filles étaient plus élevés face au stimulus exclusion sociale. En revanche, celui des 

garçons l’était plus pour la réussite.  

Dans la même optique, D. Altavill et al (2021) ont établi que certains évènements socio-

émotionnels négatifs suscitent une intensité forte au niveau du cingulaire antérieur gauche et 

cingulaire postérieur droit et au cortex préfrontal gauche chez les filles que chez les garçons (G. 

Ran et Q. Zhang, 2018 ; P. Vrticka et al., 2008 cités par D. Altavill et al., 2021).        

J. S. Gray et W. L. Dunlop (2017) ont également abouti à une distinction de réactions 

affectives selon le genre lors d’une analyse multivariée avec la technique de l’invariance. Trois 

points sur dix dont deux concernant les réactions anxiogènes ont été interceptés et identifiés 

comme variant considérablement selon le genre : « ‘’ Je m'inquiète rarement d'être abandonné 

par les autres’’ et ‘’Les autres sont souvent réticents à s'approcher aussi près que je le 

souhaiterais’’ » (J. S. Gray et W.L. Dunlop, 2017, p.5).  

Les réactions distinctes précédentes concernent plus le processus de l’affectivité plus 

active chez le genre féminin (Z. Burger & al., 2023 ; T. M. Chapli et A. Aldao, 2013 ; C. 

Trentini et al., 2021), mais en fonction du contexte et de la situation. Par exemple, C. Trentini 

et al (2021) ont montré que les filles étaient plus sensibles face aux situations d’exclusions 

sociales, apportant sympathie et soutien par rapport aux garçons. L’attitude des filles 

s’expliquerait par l’intensité de leurs réactions émotionnelles et plus à l’adolescence (C. 

Trentini et al., 2021).    

Ainsi donc, le genre masculin aurait des réactions affectives positives faibles, mais 

élevées pour le genre féminin. De même pour les réactions affectives intériorisées. À l’inverse, 

les réactions affectives extériorisées seraient faibles pour le genre féminin et élevées pour le 

genre masculin.  
 

2. Performance en résolution de problèmes mathématiques 
 

Dans le cadre des mathématiques l’affectivité à une influence majeure. Tout d’abord, 

soulignons l’importance que jouent les habiletés intellectuelles sur la performance en résolution 

de problèmes mathématiques. En effet, peu importe le type de problèmes mathématiques à 

résoudre, le résolveur doit disposer des connaissances déclaratives et procédurales en 

mathématiques. Les premières concernent les savoirs théoriques : notions, concepts, principes, 

etc. (M. Boekaerts, 1997, J. Tardif, 1992 cités par J. Focant, 2004) et les seconds, le savoir-faire 

ou les compétences (J. Focant, 2004).   
 

 

2.1. Variation des habiletés en mathématiques selon le genre   
 

Les habiletés en mathématiques varient selon le genre. Parfois, le genre masculin est plus 

performant (T. Breda & C. Napp, 2019 ; K. E. Williams, S. L. J. White, et A. Macdonald., 

2016 ; D. Lafontaine & C. Monseur, 2009 ; D. Lafontaine, F. Crepin, et V. Quittre, 2017 ; D. 

Lafontaine, S. Bricteux, G. Hindryckx, A. Matoul, et V. Quittre., 2019 ; A. Musimenta, F. A. 

Adyanga, et D. Sekiwu., 2020). Parfois, c’est le genre féminin qui l’est (T. Breda et C. Napp, 

2019 ; A. Devine, K. Fawcett, D Szűcs, et A Dowker, 2012 ; Lafontaine & Monseur, 2009 ; D. 

Lafontaine et al., 2017 ; D. Lafontaine al.,2019). Et parfois, il n’y a pas de différence de 
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performance en mathématiques selon le genre (T. Breda et C. Napp, 2019 ; D. Lafontaine et al., 

2017 ; D. Lafontaine et & al., 2019).  

Mais, la variation de performance en mathématiques selon le genre dépend de certains 

problèmes mathématiques. Par exemple, en présence de problèmes simples, il a été observé une 

meilleure performance chez le genre féminin par rapport au genre masculin (V. Bonnot, 2006 ; 

I. Mullis et al., 2000). Elle l’est en faveur du genre masculin en présence de problèmes 

complexes impliquant d’activités cognitives intenses (V. Bonnot, 2006).   
 

2.2. L’effet du contexte culturel sur la différence d’habiletés selon le genre 
 

Cette variation d’habiletés en mathématiques selon le genre s’expliquerait en partie par 

l’effet du contexte culturel. En d’autres termes, la différence et les écarts de performance en 

mathématiques, particulièrement en résolution de problèmes mathématiques selon le genre, 

varient selon le contexte culturel (V. Bonnot, 2006). D. Bonora et M. Huteau (1991 cités dans 

V. Bonnot, 2006) ont rapporté que l’écart de performance entre les filles et les garçons en 

mathématiques variait en fonction de l’âge au profil des garçons, mais pas de la même manière 

dans tous les contextes culturels. Par exemple, ils indiquent que l’écart de performance en 

mathématiques entre les garçons et les filles apparaît très tôt (fin de l’école élémentaire) en 

faveur des garçons en France et tardivement (fin du collège) aux USA. De telles différences ont 

également été constatées chez les élèves au collège au Canada, en Hollande, à Hong Kong, en 

Écosse, etc. À contrario, des résultats au profil des filles ont été constatés en Belgique, en 

Finlande, en Suède, et en Thaïlande (V. Bonnot, 2006).  

Mais c’est surtout l’affectivité beaucoup plus les états affectifs négatifs comme l’anxiété-

état qui aurait un effet majeur sur les habiletés ou la performance mathématiques selon le genre. 
 

2.3. L’effet du genre en fonction de l’anxiété-état  
 

L’anxiété-état est un facteur quasi présent en contexte de résolution de problèmes 

mathématiques (S. Caviola, 2022 ; A. Devine et al., 2012 ; M. W. Eysenck et al., 2007 ; P. A. 

Schutz et R. E. Pekrun, 2007 ; E. Lyons, A. Mesghina, et L. E. Richland., 2022 ; D. W. Putwain 

et A.L. Daly, 2014).  

Au travers de la préoccupation, elle diminue la capacité de concentration et de stockage 

en mémoire de travail (D. Delignières, 1993 cité par V. Bettini et M. Giuliana, 2016). Ainsi, 

l'attention serait plus portée vers les pensées intrusives au détriment de l'énoncé et la tâche (M. 

W. Eysenck et al., 2007 ; A. Schutz et R. E. Pekrun, 2007). De cette manière, l’anxiété 

exercerait une influence sur la performance (M.W. Eysenck et al, 2007) surtout, lorsque 

l’énoncé présente d’éléments complexes et nécessite des tâches complexes (S. Caviola et al., 

2022).  

L’effet de l’anxiété-état en mathématiques a plus été constaté chez les fille que les garçons 

(S. Caviola, 2022 ; E. Lyons et al., 2022 ; D.W.  Putwain et A.L. Daly, 2014). Dès lors, elles 

sont moins performantes que les garçons (A.  Devine et al., 2012). Par ailleurs, l’anxiété-état 

en mathématiques n’a aucun effet sur le genre, elle serait vécue aussi bien chez le genre 

masculin et le genre féminin (J. Korhonen, M. Nyroos, B. Jonsson et H. Eklof, 2017 ; E. S. 

Siaw, G. T. G. Shim, F. L. Azizan et N. M. Shaipullah, 2020), que ce soit au secondaire (C. M. 

Mutegi, C. M. Gitonga et P. Rugano, 2021) ou au supérieur (Al-Shannaq et Leppayirta, J., 

2020).  

Toutefois, l’impact de l’anxiété-état en mathématiques, son influence sur les capacités de 

traitement d’informations mathématiques et la génération de l’inquiétude et la peur en 

mathématiques a été largement prouvée (M.M.M. Al-Shannaq et J. Leppayirta, 2020 ; A. 

Devine et al., 2012) pour ne citer qu’eux. De plus, elle est liée négativement à la performance : 

plus elle augmente, plus la performance diminue (S. Caviola et al., 2022). Mais, sa gestion 

contribue à l’amélioration des performances mathématiques.   
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3. L’importance de la cognition en régulation émotionnelle 
 

La gestion des émotions implique une activité cognitive. Elle prévaut en situation 

émotionnelle spécifiquement négative. Elle concerne des traitements cognitifs qui s’opèrent, 

allant du traitement sensoriel à la réaction ou comportement produit en tant que réponse à la 

situation émotionnelle. Entre ceux-ci, il y a des traitements comme l’évaluation et 

l’interprétation. Ainsi, c’est l’ensemble de ces traitements cognitifs et les comportements 

produits issus de l’interaction individu et environnement visant la réduction de l’impact de l’état 

émotionnel qui constitue les stratégies de régulation émotionnelles aussi appelé stratégies de 

coping (d’adaptation) (S. Folkman et R. S. Lazarus,1988) essentielles à l’amélioration des 

performances en mathématiques.  
 

3.1. Les stratégies de régulation émotionnelle 
 

Deux stratégies de régulation des émotions négatives peuvent être envisagées selon J.J. 

Gross (2008) : la réévaluation cognitive et la suppression émotionnelle.  

La première concerne le traitement cognitif évaluatif entre le traitement sensoriel et 

comportemental évoqué plus haut. Il est utilisé comme réponse au problème émotionnel négatif. 

Concrètement, il s’agit de modifier les informations entrantes ou la représentation du stimulus 

en mémoire. Le positivisme, par exemple, avoir une image positive ou voir le bon côté d’un 

événement négatif illustre ce contexte. 

Quant à la stratégie suppression émotionnelle ou l’expression émotionnelle, il s’agit de 

réactions attitudinales et comportementales incompatibles à l’état émotionnel manifeste. 

Autrement dit, il s’agit d’inhiber du regard des autres l’expression émotionnelle. Par exemple, 

sourire alors qu’on ressent la colère. Vue de la sorte, il est question de dissonance cognitive : 

l’incompatibilité entre la réaction attitudinale et comportementale. Mais, il ne s’agit pas de cette 

posture dans le contexte de suppression émotionnelle, la réaction comportementale doit être 

compatible avec la réaction attitudinale et résulter du traitement cognitif de la stratégie de 

réévaluation. Par conséquent, la stratégie de suppression émotionnelle peut être perçue comme 

une sorte de réponse à la réévaluation cognitive.  
 

3.2. Stratégie de régulation émotionnelle et genre 
  

Là aussi comme avec l’affectivité en général, les habiletés en mathématiques, l’anxiété-

état en mathématiques dans certaines circonstances, l’usage des stratégies de régulation des 

émotions varie selon le genre. Il a été observé à l’issue d’une analyse descriptive avec des 

données d’un échantillon (d’étudiant hommes et femmes) obtenu d’une population estudiantine 

d’une université à Bruxelles une différence moyenne de la suppression émotionnelle en faveur 

des hommes : leur score était significativement élevé par rapport à celui des femmes (V. Leroy, 

et al., 2013). À l’inverse, aucune différence de scores moyens ne fut observée avec la 

réévaluation cognitive, ne permettant aucunement de conclure  un usage ni en faveur des 

hommes ni en faveur des femmes.  

Ce résultat se situe hors contexte mathématique et hors situation anxiogène, les 

répondants n’ont pas été soumis à une condition ni été sous influence d’un stimulus anxiogène, 

ils ont simplement répondu au Emotion Regulation Questionnaire (ERQ). Or, dans le cas des 

élèves de terminal à Libreville, il eut un conditionnement : la résolution de problèmes 

mathématiques aversif à l’état anxiogène. La stratégie de réévaluation cognitive fut mise en 

exergue, les élèves de terminale l’ayant utilisé ont obtenu les meilleures performances. 

Seulement, nous ne savons pas au profit de quel genre : s’il eut une différence d’usage de 

stratégie de réévaluation cognitivement et de suppression émotionnelle selon le genre.  

En référence à tout ce qui précède spécifiquement à V. Leroy et al., (2013) nous 

supposons avec le même échantillon que L.A. Onkere Kakoula (2019) une variation de score 
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moyen de suppression émotionnelle en faveur du genre masculin, mais une absence de variation 

de la réévaluation cognitive selon le genre. 

 
  

4. Méthodes  
 

4.1. Échantillon  

Cette étude est un sondage : l’échantillon a été tiré aléatoirement sans remise d’une 

population hétérogène d’élèves en classe de terminale série A1 (semi-scientifique) à Libreville, 

au Gabon. Cet échantillon se compose de 41 élèves dont 16 hommes (39.02%), 25 femmes 

(60.98%) d’âge moyen identiques (20.06+-1.48 et 19.80+-1.35), tous nouvellement inscrits en 

classe de terminale, c’est-à-dire qu’il n’y avait pas d’élèves redoublant.   
 

 

4.2. Collecte de données 
 

4.2.1. Contexte  
 

Le sondage a été mené dans un contexte d’initiation et de préparation au baccalauréat 

(diplôme de fin d’étude seconde) spécifiquement à l’épreuve de mathématiques. Au, Gabon cet 

examen dénommée BAC blanc se déroule plusieurs mois avant l’examen réel.    

L’épreuve blanc de mathématique était composée de trois exercices se rapportant chacun 

au contenu du programme mathématique de la série. La partie une concernait la résolution d’un 

polynôme de degré type 3 : (P(x) = x3 -ax + b), la partie 2 la résolution d’un système à trois 

équations et la dernière, la résolution d’un système d’inéquations.  

Il s’agissait donc de la résolution de problèmes complexes, type algorithmique. Les élèves 

étaient donc dans les conditions réelles de l’examen final, un système de surveillance dont nous 

avons pris part avec leur enseignant de mathématiques.  
 

4.2.2.  Procédure et outils 
  

Dans un premier temps, tous les élèves ont été édifiés sur les raisons de ce sondage dans 

le but de tenter de limiter les effets de méthodes de mesure de données. 

Par la suite, avant l’entame de l’épreuve, ils ont d’abord été soumis au même moment aux 

items du questionnaire autodéclaré, le State-Trait Anxiety Inventory (STAI : C. D. Spielberger, 

R. L. Gorsuch, R. Lushene, P. R. Vagg, et J. A. Gray, 1983) collectant des données d’états 

émotionnels positifs et négatifs visant l’évaluation du niveau d’anxiété-état et d’anxiété-trait. Il 

s’agit de 20 items associés à une échelle type Likert à trois niveaux ordonnés allant de faible, 

moyen et élevé.  

Cette collecte fut nécessaire afin d’avoir une idée de l’anxiété-état des élèves dans ce 

contexte de résolution de problèmes mathématiques et d’examen.  

La régulation émotionnelle a été collectée individuellement après la remise des copies 

d’examens. Le questionnaire ayant permis la collecte est l’ERQ version francophone adaptée 

(V. Leroy et al., 2013). Il mesure la stratégie de réévaluation cognitive et la stratégie de 

suppression émotionnelle à l’aide de deux modalités d’une échelle nominale binaire « en 

désaccord » ou « en accord » associées à 10 items.   
 

5. Résultats  
 

 

5.1. Anxiété-état selon genre  
 

Comme indiqué ci-dessus, l’anxiété-état a été collectée dans le but d’avoir une idée du 

type et du niveau d’états émotionnels spécifiquement l’anxiété-état souvent générée en contexte 

de résolution de problèmes mathématiques et pour laquelle une des deux stratégies de régulation 

émotionnelle devrait être utilisée. L’anxiété-état ne se distingue pas en moyenne selon le genre 

(graphique 1). 

   



LAKISA N°10, DÉCEMBRE 2025                                                                           Stelly Mbo’o Ndzime 

231 

 

Figure no1 : L’anxiété-état moyenne selon le genre 

 
Ce graphique présente dans un intervalle de confiance de 95% la moyenne des hommes 

et des femmes (Ms=2.31+-0.95 et 2.32+-0.90) qui diffère juste de 0.01. Cet écart moyen très 

minimal fait de ces deux moyennes presque identiques comme en témoignent les deux 

médianes.    

Afin d’évaluer la portée de cet écart moyen en vue de déterminer s’il y’a une variation de 

l’anxiété-état entre les hommes et les femmes de l’échantillon le test indépendant U de Mann-

Whitney a été exécuté avec le logiciel jamovi (version 2.3.17.0) sur deux types de données. 

Celles d’une variable nominale (variable indépendante intergroupe) et celles d’une variable 

ordinale (variable dépendante) dont la distribution moyenne fut anormale (ps= .001), mais 

homogène (Levene’s p= .69).  Les résultats du test indiquent une absence de différence de score 

moyen d’anxiété-état selon le genre, l’écart moyen observé n’est pas significatif (U (39) =199, 

p= .99, d=.005). Cela ne permet donc pas de dire que l’un ou l’autre genre fut plus ou moins 

que l’autre en ce contexte de résolution de problèmes mathématiques.  
 

5.2. Régulation émotionnelle selon le genre  
 

S’agissant de la régulation émotionnelle et le genre, il est question de vérifier si les 

hommes de l’échantillon des élèves de terminal série A1 de l’échantillon font plus usage de la 

stratégie suppression émotionnelle par rapport aux femmes, mais aussi s’il y’a indifférence de 

la stratégie de la réévaluation cognitive selon le genre en contexte de résolution de problèmes 

mathématiques. Comme précédemment, la différence moyenne est insignifiante, les deux 

moyennes sont presque identiques (Graphique 2).  
 

Graphique 2 : Régulation émotionnelle moyenne selon le genre 
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Le graphique 2 montre dans un intervalle de confiance de 95% des moyennes de 

régulation émotionnelle presque à l’identique pour les hommes et les femmes (Ms=1.50+-0.52 

et 1.52+-0.51), mais des scores médians distincts (Med=1.50 et 2).     

Le test d’indépendance U de Mann-Withney révèle que la différence moyenne observée 

n’est pas significative (U (39)=196, p= .90, d= .02). Ce qui revient à dire qu’il y a absence de 

différence d’usage de stratégies de régulation émotionnelle selon le genre.  
 

 

6. Discussion 
 

L’objectif dans ce sondage est de vérifier l’effet du genre sur la régulation émotionnelle 

précisément, si la stratégie suppression émotionnelle est plus utilisée par le genre masculin et 

aucune distinction du genre pour la stratégie réévaluation cognitive. D’après les résultats du 

test d’indépendance le U de Mann-Withney (U (39)=196, p= .90, d= .02), on peut retenir une 

absence de distinction des stratégies réévaluation cognitive et suppression émotionnelle selon 

le genre : ni le genre masculin ni le genre feminin n’utilise ni la réévaluation cognitive ni la 

suppression émotionnelle davantage que l’autre.    

Ce résultat ne réconforte donc pas l’hypothèse selon laquelle, le genre masculin fait plus 

usage de la suppression émotionnelle comme observé dans V. Leroy et al (2013). Il ne dit pas 

aussi que le genre feminin utilise l’une ou l’autre stratégie de coping en situation anxiogène que 

le genre masculin comme c’était le cas dans Z. Burger et al (2023). En revanche, comme V. 

Leroy et al (2013), une absence de distinction est observée, mais avec les deux stratégies de 

régulation émotionnelle contrairement à la réévaluation cognitive observée par V. Leroy et al 

(2013). 

De même, l’hypothèse d’un processus affectif plus intense chez le genre féminin, plus 

sensible et ayant des réactions plus intra-individuelles en situations anxiogènes par rapport au 

genre masculin semble ne pas trouver sens dans ce cas. Certes, il ne s’agit pas de situations 

anxiogènes comme dans Z. Burger et al (2023), l’exclusion sociale pour laquelle le genre 

féminin fut observé plus affective (Z. Burger et al., 2023) et qui pourrait justifier cette différence 

de résultat. Mais, la situation de résolution de problèmes mathématiques est tout autant 

génératrice d'émotions négatives comme l’exclusion sociale. Aussi, une affectivité plus 

extériorisée en faveur du genre masculin ne rentre pas en compte dans ce cas, pourtant il s’agit 

d’une situation anxiogène concernant le domaine de réussite pour lequel le genre masculin 

réagit affectivement davantage (Z. Burger et al., 2023).     

Les résultats descriptifs et le test d’indépendance U de Mann-Withney exécuté sur les 

données de l’anxiété-état selon le genre illustrent ce qui précède : une absence de distinction 

d’états affectifs positifs et négatifs selon le genre. En d’autres termes, la résolution de problèmes 

mathématiques situation anxiogène ne génère pas autant d’états affectifs négatifs ou positifs 

selon les items du State-Trait Anxiety Inventory ni pour en faveur des femmes ni en faveur des 

hommes.     

La divergence de résultats entre le nôtre et V. Leroy et al (2013) au sujet de la différence 

significative de la stratégie de suppression émotionnelle et le genre observé par ces derniers ne 

s’expliquerait assurément pas par le facteur âge. La moyenne d’âge entre cette étude et la nôtre 

est de 20 ans, pourtant, nous n’avons pas observé un usage davantage de la suppression 

émotionnelle en faveur du genre masculin. Elle s’expliquerait encore moins avec le facteur 

affectivité que ce soit le processus d’intériorisation davantage orienté vers le genre féminin ni 

le processus d’extériorisation qui l’est plus vers le genre masculin.  

En revanche, le contexte expérimental expliquerait la divergence de résultats observée 

entre cette étude et celle de V. Leroy et al (2013). Les étudiants n’ont subi aucune contrainte 

émotionnelle dans Leroy et al (2013), ils ont simplement rempli le questionnaire ERQ à la suite 

d’un recrutement pour la circonstance. Dès lors, plusieurs états affectifs pourraient être 

manifestes dans ce contexte ainsi que plusieurs facteurs responsables de la manifestation de ces 
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états affectifs. Alors que dans le contexte de ce sondage, les participants furent exposés à une 

condition aversive, la résolution de problème mathématique qui suscite le plus l’anxiété. Ainsi, 

un seul état affectif l’anxiété à plus prévalue dont le niveau variait selon les caractéristiques 

individuelles et un seul responsable, la résolution de problèmes mathématiques. Le facteur 

socioculturel expliquerait également la différence observée entre ces deux études. L’étude de 

V. Leroy et al (2013) s’inscrit dans un contexte socio-économique stable et plus aisé, celle d’un 

pays européen comparé à de nombreux pays dans le monde. Ce contexte est favorable à une 

expression émotionnelle positive contrairement à celui des pays moins stables socio-

économiquement. De plus, la culture éducationnelle occidentale des jeunes s'accentuent plus 

sur la dimension affective (N. Panjwani et al., 2016, p. 126) : 

It has been noted that Western culture expects girls and women to smile more than boys and men, 

especially in uncomfortable social situations, and this may be a way for girls to address their 

unease or to appease others in the situation or it may be due to a tendency for girls to show nervous 

giggling and laughter when in anxiety-provoking situations. 

Toutefois, cela ne signifie aucunement que les hommes de culture européenne font usage 

de la stratégie de suppression émotionnelle en situation anxiogène par rapport à ceux des pays 

moins stables et moins aisés socio-économiquement.   

Conclusion  

En sommes, les élèves ayant fait usage de la réévaluation cognitive et obtenu de 

meilleures performances en mathématiques dans L.A. Onkere Kakoula (2019) ne sont ni plus 

ni moins du genre masculin ou féminin. Autant les garçons sont anxieux devant la résolution 

de problèmes mathématiques et utilisent des stratégies pour gérer cet état émotionnel négatif, 

autant les filles également. La taille de l’échantillon a manqué de puissance dans ce sondage. Il 

serait donc opportun de conduire une étude avec un échantillon de taille représentative afin soit 

de réconforter les résultats de ce sondage soit de les réfuter.    
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